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À ceux et celles qui m’ont
permis d’aller visiter la Belgique…
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Jeune fille pleine d’énergie, elle ne demande pas mieux que de s’amuser sans se casser la tête. Joueuse de tennis assidue, elle s’entraîne plusieurs fois par semaine. Elle a trois grands frères (Antony, Frédéric et Sébastien) avec qui elle se chamaille, se réconcilie et à qui elle se confie à ses heures. Ses parents sont divorcés et sa mère a décidé de revenir vivre au Québec, après un long séjour à New York. Dylane adooore les boissons sucrées comme la sloche à la framboise bleue et le chocolat chaud à la guimauve. Il faut dire qu’elle a un penchant pour tout ce qui est sucré (comme la barbe à papa, les sandwichs à la crème glacée, les pommes d’amour sucrées, les macarons, les bretzels au chocolat, les bonbons, les popsicles et les cupcakes). Son patois favori: cream puff! Le début de l’automne n’a pas été de tout repos pour la jeune fille. Il faut dire que rien n’est jamais simple avec Dylane…
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Meilleur ami de Dylane, il est aussi son amoureux. Ils ont des tas de points en commun. Pourtant, être en couple avec son meilleur ami est extrêmement difficile. Surtout quand celui-ci déménage à l’autre bout du monde!!! Heureusement, les deux amoureux réussissent à communiquer grâce à Skype et aux milliers de textos qu’ils s’échangent dès qu’ils en ont l’occasion. Ils ont été réunis durant l’été, mais Colin a dû repartir à la fin du mois d’août et, depuis, ils ne se sont revus qu’une seule fois, à l’automne.

[image: image]

C’est la cousine ultra féminine de Dylane. Mirabelle s’intéresse beaucoup aux garçons et ceux-ci le lui rendent bien, habituellement… Mais la jeune fille a aussi le don de manipuler sa cousine pour atteindre ses buts. Dernièrement, elle a trahi la confiance de Dylane en manigançant dans son dos pour faire un coup bas à sa nouvelle amie, Maélie. Les deux cousines ont été en froid durant un certain temps. Depuis, Mirabelle a beaucoup appris sur elle-même. C’est sûrement dû au fait qu’elle a peutêtre bel et bien rencontré LE grand amour…
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Un peu granola sur les bords, Annabelle est devenue amie avec Dylane alors que cette dernière s’était disputée avec Mirabelle. Annabelle est allergique à plusieurs produits (dont le maquillage!), et c’est pourquoi sa famille est devenue végétalienne. Annabelle apporte un peu d’équilibre dans la vie de Dylane. Parce qu’avec Mirabelle dans le décor, il est facile de basculer dans l’intensité! N’étant plus en couple avec Malik, Annabelle a un peu changé de personnalité. Mais depuis qu’elle sort avec Sébastien, le frère de Dylane, elle semble être redevenue elle-même.
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C’est le grand frère de Dylane, l’aîné de la famille. Il a toujours été très protecteur de sa sœur. Elle s’entend bien avec lui, en général, même si elle trouve qu’il est un peu trop séducteur. En effet, Anto ne reste jamais bien longtemps avec une nouvelle conquête. Dylane n’avait donc pas le temps de s’attacher aux filles qu’il ramenait à la maison. De plus, il a eu quelques problèmes avec la drogue et avec son groupe d’amis par le passé. Mais depuis qu’il a réglé la situation, Anto va mieux. Aussi, comme il est le plus vieux de la fratrie, il était temps pour lui de partir de la maison familiale, ce qu’il a fait au début de l’été. Son départ a fait beaucoup de peine à Dylane.
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Le deuxième frère de la fratrie est celui avec qui Dylane s’entend le mieux. Il l’écoute, la conseille et sait être présent au bon moment pour elle. Fred a avoué son homosexualité aux membres de sa famille, qui ont très bien pris la nouvelle. Il sort avec William, un ancien collègue de travail de Dylane, et il étudie en pharmacologie.
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Dernier garçon de la famille, il a un an de plus que Dylane. Il est entré au cégep cette année. Sébas a déjà eu un grooos crush sur Annabelle, mais ce n’était malheureusement pas réciproque. Du moins jusqu’à cet été! En effet, Annabelle et lui sortent désormais ensemble, ce qui cause parfois quelques frustrations à Dylane. Celle-ci a l’impression d’être de trop lorsque son amie vient chez elle.
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Celui-là n’a pas besoin de présentation! Dylane ne sait pas trop comment définir leur relation. Il n’est pas fiable et n’hésite pas à jouer dans le dos des autres. Il a très mal agi envers Mirabelle lorsqu’ils sortaient ensemble. D’ailleurs, il a prouvé une fois de plus à Dylane qu’elle ne pouvait pas lui faire confiance quand il a humilié Maélie, lors d’un party organisé chez lui. Est-il son ami? Son ennemi? Ou autre chose? Émile a tout de même évolué, depuis le début du secondaire. Il a pris conscience de ses défauts et a même vécu un épisode de dépression, dans le tome précédent. Comment se porte-t-il aujourd’hui? Même Dylane aimerait le savoir…
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C’est avec Rémi que Dylane travaille, lorsqu’elle fait son stage en pâtisserie. Plutôt taciturne, Rémi est un peu plus vieux qu’elle. Son père est le propriétaire du commerce. Rémi n’est pas aussi passionné que Dylane par le fait de travailler à cet endroit. Par contre, l’émerveillement de la jeune fille lui donnera peut-être l’étincelle qui lui manque pour aimer son travail. C’est aussi avec lui qu’elle aura la chance de s’envoler pour la Belgique. Pays de tout un tas de desserts et surtout… du chocolat! Les deux collègues réussiront-ils à bien s’entendre durant leur voyage? Ça reste à voir…
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Mardi 1er novembre

~ 10 h 28 ~

Papa dit que j’ai fait la bonne chose. Que j’ai réagi à temps.

C’est que… Émile a bel et bien avalé tout le contenu du pot de médicaments. Et s’il ne m’avait pas répondu, il serait…

~ 10 h 32 ~

Je ne suis pas capable de l’écrire.

~ 10 h 35 ~

Je ne sais même pas comment je me sens. C’est… c’est un sentiment que je ne saisis pas bien. Je n’ai pas de mots pour le décrire. Sauf peut-être… la culpabilité. Après tout, ça fait des semaines que je me doute qu’il ne va pas bien du tout. Et la seule chose que j’ai trouvé à lui dire, c’est d’aller se lancer du haut d’un pont.

Bravo, Dylane. Quelle amie tu fais!

~ 10 h 38 ~

Oh, et si je suis à la maison en ce moment, en train d’écrire entre tes pages, c’est parce que le directeur de l’école a permis aux élèves qui ne se sentaient pas très bien de retourner chez eux.

Et moi, ben… j’étais dans tous mes états.

Mon père est resté là-bas, pour gérer la situation. Il y avait des élèves qui pleuraient à la suite de l’annonce de la tentative de… Bref, de ce qu’a fait Émile. Dès notre arrivée à l’école, le directeur nous a fait venir dans le gym pour nous parler. On se demandait tous ce qui se passait. Il nous a fait nous asseoir en cercle autour de lui. Un très gros cercle, disons.

On a une assez grande école, alors on était tout collés les uns sur les autres. En plus, en vieillissant, on prend conscience que s’asseoir en Indien par terre, c’est genre LA position la plus inconfortable du monde. Non, mais sérieux… où est-ce que je mets mes jambes, au juste? Je dois les replier et ça finit par être douloureux. Et je ne peux pas les étendre devant moi, parce que je vais accrocher quelqu’un et… En tout cas, je déteste ça.

Par-dessus tout, j’étais hyper nerveuse de savoir ce que le directeur avait à nous dire. Il a commencé en expliquant que des intervenants seraient sur place durant la journée, pour ceux qui voudraient discuter ou qui se sentiraient fragiles face à la situation.

Personne ne comprenait trop, trop de quoi il parlait. Ben… personne à part moi. Parce que, de mon côté, je le savais déjà. Ou du moins j’avais de sérieux doutes, avec les derniers textos que m’avait envoyés Émile.

Tout ça pour dire que monsieur Pelletier a continué son discours en nous parlant du suicide et de l’aide qu’on ne doit pas hésiter à aller chercher. Qu’on doit se confier quand ça ne va pas, et blabla.

Je t’avoue que je n’ai pas tout écouté car, n’ayant toujours aucune nouvelle d’Émile depuis la veille, j’étais en train de le texter pour la millième fois quand j’ai reçu un appel de sa mère.

Oui! De sa mère! Comme je ne pouvais pas répondre, je lui ai envoyé un message, auquel elle a répondu en me demandant de venir la voir au plus vite. Elle se trouvait à l’hôpital et voulait que je passe le plus tôt possible.

Là, mon cerveau a figé. À l’hôpital… Je savais de source sûre qu’elle avait une très bonne raison d’y être. Parce qu’elle est chauffeuse de bus, la mère d’Émile, et non pas infirmière ou je ne sais quel métier qui se pratique dans un hôpital! Alors cette raison ne pouvait s’appeler qu’Émile…

Je me suis mise à avoir très chaud et à frissonner en même temps. Limite endurable. Anna, qui était assise à ma droite, l’a remarqué, car elle s’est penchée vers moi pour chuchoter, afin de ne pas attirer l’attention du directeur…

Anna (tout bas): Hé… on dirait que tu vas être malade… Ça va pas?

Moi (en tentant d’avaler le peu desalive qu’il me restait): Je… je crois que…

Le directeur (toujours devant nous, qui parlait dans son micro): Nousavons malheureusement un élève quia tenté de s’enlever la vie hier…

Mira (à ma gauche): Oh maille god!

Moi (en respirant de plus en plusdifficilement): Je… je…

Anna (en me secouant le bras): Mais qu’est-ce que?… S’il vous plaît, quelqu’un! ELLE VA… ELLE VAS’ÉVANOUIR!!!

Mira, toujours aussi serviable, s’est tournée vers moi, a pris un bon élan et m’a donné une énorme gifle en plein visage! Ç’a claqué si fort que ç’a résonné dans tout le gym et que le silence s’est fait de nouveau (parce que tout le monde s’était exclamé en entendant les mots du directeur).

J’ai repoussé Mira (qui s’apprêtait à me redonner une claque) pour me relever, les jambes chancelantes. Je ne sais pas trop comment j’y suis parvenue, mais je me suis faufilée parmi les élèves en direction de la sortie. Dès que la voie s’est libérée, je me suis mise à courir, j’ai poussé la porte et j’ai quitté la salle en vitesse. J’avais l’impression d’étouffer. Je voulais de l’air frais, et tout de suite. C’est pourquoi j’ai continué de sprinter jusqu’à l’entrée principale de l’école.

Je me suis retrouvée dehors dans un état proche de la panique. Mon cœur battait à tout rompre et je suais à grosses gouttes. J’avais les paumes toutes mouillées, ainsi que des endroits qui, normalement, n’ont pas la moindre glande sudoripare.

~ 10 h 46 ~

Des endroits qui ne sont pas censés suer, quoi…

~ 10 h 48 ~

Si je connais ce mot, c’est que j’ai fait une petite recherche sur Internet en arrivant chez moi. J’étais un peu inquiète, tu vois, à propos de ma sudation excessive… Je me disais que ce n’était pas normal, d’être si trempée. Pourtant, je suis habituée de faire du sport, moi, et de transpirer. Mais là… je n’avais jamais vécu un truc semblable.

Après ma recherche sur l’ordi, une fois rassurée, je suis allée faire un saut dans la douche et me voilà. Papa m’a appelée de l’école pour savoir comment j’allais. Il ne m’avait pas vue partir, mais ma cousine lui avait dit que j’avais drôlement réagi et qu’elle avait dû me gifler pour que je reprenne mes esprits. Il voulait aussi savoir si j’étais en état de rester seule à la maison. Sinon, il aurait demandé à un de mes frères de venir me rejoindre.

Je n’ai pas trop le goût de les voir. Et de toute manière, puisque la mère d’Émile veut que j’aille la retrouver, je vais me dépêcher de me préparer pour être là le plus rapidement possible.

Si j’ai bien compris, Émile n’a pas réussi à… Il a raté son…

Bref, je ne sais pas dans quel état je vais le trouver.

~ 10 h 52 ~

En tout cas, s’il est top shape, je vais lui dire ma façon de penser! C’était quoi, l’idée de faire peur au monde comme ça?! Si son but était seulement d’attirer l’attention, alors c’est carrément le truc le plus débile qu’il a fait dans sa vie!

~ 10 h 54 ~

Il est mieux d’être vraiment amoché, en tout cas!

~ 10 h 56 ~

Mais pas trop non plus, quand même…

~ 10 h 58 ~

Ben… un peu, mais pas tant que ça, quoi. Juste un peu poqué, quoi. Parce que sinon, je…

~ 11 h 01 ~

OK, OK, j’y vais. Je verrai sur place, c’est tout!

~ 15 h 08 ~

Oh là là… comment décrire l’état dans lequel était Émile? Il était… En fait, je ne le sais pas, parce que je n’ai pas pu le voir. Pourquoi? Parce qu’il n’a pas voulu que je mette le pied dans sa chambre! Je te jure!!!

Quand je suis arrivée, il a fallu que je demande à une dame à l’accueil où aller, mais elle ne le savait pas plus que moi. La seule chose qu’elle m’a répondu, c’est…

Dame derrière une vitre, à l’accueil: Va prendre un numéro et attendston tour.

Moi: Non, je veux juste savoir où setrouve…

Dame (un peu impatiente, en indiquant quelque chose derrière moi): Les numéros sont là.

Moi: OK, mais…

Dame (en me faisant signe de metasser): Des gens étaient là avant toi. Faudra attendre ton tour.

Moi: Je sais, c’est juste que…

Un patient, dans mon dos: S’cuse, tu dépasses, là!

Moi (en me tournant vers lui): Argh! Je veux juste savoir où est mon…

Le gardien de sécurité (arrivantà toute vitesse vers nous): Il y a unproblème, ici?

Tout le monde autour de moi: Elle dépasse!

Pour que le ton ne monte pas, j’ai fini par abandonner et je me suis éloignée. J’aimerais bien savoir pourquoi on a tendance à ne jamais écouter les jeunes quand ils parlent! Les autres ont soupiré de soulagement en m’observant. J’étais vraiment frue, surtout qu’après ça j’ai voulu utiliser mon cellulaire pour appeler la mère d’Émile, afin qu’elle me dise où ils se trouvaient. Sauf que le gardien s’est une fois de plus précipité vers moi pour me dire que je devais fermer mon téléphone dans l’hôpital.

Sérieux?! Non, mais qu’on me laisse tranquille deux minutes! Mon ami a fait une tentative de suicide hier et je voulais juste lui rendre visite! Je n’allais pas faire un attentat!

Finalement, je suis sortie de l’établissement et j’ai fait mon appel. Lorsque je suis rentrée, une autre dame à l’accueil m’a empêchée d’avancer tant que je ne me lavais pas les mains avec le savon antibactérien. J’étais pressée et j’ai voulu la contourner, mais elle s’est mise à crier, et le gardien a retonti de nouveau près de moi.

Ça devenait franchement désagréable, tout ça. En ronchonnant, j’ai mis le fichu gel sur mes mains, sauf que ç’a commencé à me brûler, parce que j’avais trop grugé mes ongles la veille et… bref, j’ai enfin pu me diriger vers les ascenseurs menant aux chambres des patients, à l’étage.

Là, j’ai réussi je ne sais comment à trouver mon chemin, pour ensuite me rendre jusqu’à la chambre d’Émile. Avec tout ça, je devais avoir perdu au moins vingt minutes de niaisage, et j’étais dans un état de frustration assez avancé, je dois l’avouer.

Sur place, la mère d’Émile m’attendait dans le couloir. Dès qu’elle m’a aperçue, elle s’est avancée en bredouillant qu’elle était contente de me voir, mais que ça ne risquait pas d’être le cas de son fils, car il refusait de parler à qui que ce soit. En fait, il était couché sur le côté et fixait la fenêtre, sans bouger. Il n’avait pas l’air trop mal en point. Physiquement, je veux dire. Mais son visage était… je ne sais pas trop comment le décrire. Il était cerné, en tout cas. Et ses yeux étaient vitreux. Vides, même. On aurait dit qu’il ne voyait pas ce qui l’entourait. Jusqu’à ce qu’il me remarque dans la chambre, du moins. Parce que là, il a carrément explosé.

Les infirmières sont arrivées en catastrophe pour me faire sortir de là. J’ai reculé en trébuchant, ne comprenant pas ce qui se passait. Tout ce qu’on entendait, c’était Émile hurler qu’il ne voulait pas me voir et qu’il désirait que je disparaisse de sa chambre au plus cr…

~ 15 h 23 ~

Bon, là, il a sacré, mais je ne tiens pas tant que ça à répéter les mots qu’il a employés. Sache surtout, cher journal, que j’ai figé devant sa réaction. Je ne saisissais rien et j’ai laissé les gens m’amener hors de la pièce sans faire d’histoire.

~ 15 h 25 ~

J’avais aussi un peu peur que le gardien de sécurité revienne et m’expulse de l’hôpital pour de bon, cette fois…

~ 15 h 27 ~

Dans le couloir, je me suis tournée vers la mère d’Émile, qui n’a fait que hausser les épaules, l’air désespéré. Puis, elle m’a fait signe de la suivre dans un coin plus tranquille où personne ne pourrait nous voir. Je ne savais pas ce qu’elle tenait à me dire, mais je lui ai emboîté le pas, car je n’avais rien de mieux à faire, dans la situation.

On est allées se réfugier près des ascenseurs, car là-bas il y avait aussi une cage d’escalier nous permettant de nous cacher. Ce n’est qu’à ce moment qu’elle m’a dit…

Suzanne, mère d’Émile (le regardsuppliant, en me tendant un téléphone qu’elle venait de sortir de sa poche): Il faut que tu m’ouvres lecellulaire de mon fils. Je dois absolument lire les derniers textos qu’il aenvoyés à ses amis. Je veux… je veuxcomprendre ce qu’il… enfin… ce qu’il…

Elle n’a pas terminé sa phrase. J’avais saisi l’essentiel, de toute façon, alors j’ai simplement hoché la tête et j’ai pris l’appareil sans dire un mot. Le seul hic, c’est que je ne le connaissais pas, le code d’Émile, alors j’ai essayé deux ou trois trucs avant de parvenir à l’ouvrir.

En fait, c’était super simple. On fait tous ça, quand on est trop paresseux pour se choisir un bon code. On dessine simplement une croix sur les chiffres. Après, Suzanne était trop stressée et ses mains tremblaient, alors elle m’a laissée chercher avec elle dans le téléphone d’Émile.

C’est là que j’ai vu ce qu’il avait écrit à Maélie, la veille de sa tentative… Tous les messages qu’il lui avait envoyés… Les méchancetés qu’il… Bref, tout était là. Devant les yeux remplis de larmes de Suzanne. Elle a secoué la tête, comme si elle ne pouvait y croire, puis elle a fait quelques pas dans la cage d’escalier, en tentant de reprendre son souffle. Sa respiration était hachée. Difficile.

Finalement, elle s’est arrêtée de marcher. A abaissé la tête et… elle s’est mise à pleurer. De gros sanglots. Genre é-nor-mes.

Et moi, j’étais là, à ne pas savoir quoi faire. Ni quoi dire. Par chance, ça n’a pas duré super longtemps. Suzanne s’est vite calmée et elle a pris une longue inspiration. Quand elle a redressé la tête, elle m’a regardée de nouveau. J’ai senti qu’elle venait de laisser sortir ses émotions, mais que ça lui avait aussi permis de prendre une grande décision.

Elle a d’ailleurs déclaré:

Suzanne (en s’essuyant le visage): Bon. Merci. Tu es gentille. Maintenant, Émile va avoir besoinde nous. J’espère qu’il va pouvoircontinuer de compter sur toi.

Moi (hésitante): Euh… oui, évidemment. Mais l’affaire, c’est qu’il veutmême pas me voir, alors…

Suzanne (en balayant ma remarqued’un geste de la main): Il va se calmer. L’important, ce n’est pas ça. J’aimerais que tu fasses quelquechose pour moi.

Moi: Ah… oui, bien sûr.

Suzanne (en plongeant ses yeuxdans les miens): Ce qu’il a écrit àcette fille…

Moi (en lui soufflant le nom de mon amie): Maélie.

Suzanne: Oui, Maélie. Ce qu’il lui a écrit, ce n’est… ce n’est vraiment pascorrect. Sauf que, si elle porte plainte, il pourrait être accusé, tu vois?

Moi (en hochant la tête, même si jene comprenais pas trop, en fait): Ouais, ouais…

Suzanne: Donc… tu lui parlesencore, à ton amie?

Moi: Ben… un peu, mais pas tant. Elle habite loin.

Suzanne: D’accord. Mais si tu peuxl’appeler pour t’assurer qu’elle neportera pas plainte, ça… ça seraitdéjà ça. Tu crois que tu peux?

J’étais étonnée. Je ne m’attendais pas à ce que Suzanne me demande un truc pareil. Je croyais plutôt qu’elle allait me prier de venir visiter Émile pour l’aider à se remettre de ses émotions, mais pas ÇA! Voyant que j’avais acquiescé de manière automatique à sa demande, elle a ajouté:

Suzanne: Parfait. Oh, et je croisqu’il vaut mieux que tu ne reviennespas voir Émile. Pas tout de suite.Ça le met dans tous ses états. Il vabientôt être admis dans un centre de soins pour troubles mentaux, alors… On verra comment il va dans quelques semaines. Merci, Dylane. Je savais que je pouvais comptersur toi.

Sur ces mots, elle a repris le cellulaire d’Émile, que je tenais toujours, avant de pousser la porte de la cage d’escalier pour sortir de là. Sans savoir si je la suivais ou pas.

C’était… c’était vraiment poche! Tsé, cette fichue impression que j’ai toujours quand je discute avec Mira? Celle de me faire manipuler? Ben là, c’était la même chose! Mais avec une adulte! J’en retirais un petit mal de cœur vraiment désagréable et une boule dans le ventre qui ne voulait pas partir.

Bon, je n’allais quand même pas rester sur place pour attendre que ça passe, alors j’ai quitté l’hôpital sans même prendre la peine de retourner voir si Émile avait changé d’avis à mon sujet.

Ni de me laver les mains de nouveau, en passant devant la femme à l’accueil…

~ 15 h 35 ~

Et je suis revenue chez moi pour broyer du noir.

~ 15 h 37 ~

Ce que je compte bien faire pour le reste de la journée…

~ 15 h 39 ~

Et une bonne partie de la soirée…

~ 15 h 54 ~

Oh, mais avant, je vais aller jeter un œil sur la chaîne YouTube de Maélie. Je pourrais au moins lui dire qu’il est arrivé quelque chose à Émile.

Elle mérite de le savoir…

[image: image]


Mercredi 2 novembre

~ 7 h 22 ~

Papa ne veut pas que je rate l’école encore aujourd’hui. Il dit que depuis le début de l’année scolaire j’ai manqué assez de jours comme ça, avec mon opération de l’appendicite et aussi avec l’histoire du procès d’Yvan.

C’est pourquoi, si je ne veux pas couler mon année (comme si ça allait arriver!), je dois me botter le derrière et aller en classe.

Franchement! Me botter le derrière! Oui, ce sont ses propres mots! Ou ceux dont je me souviens! Il m’a lâché ça en passant devant la porte de ma chambre, tout à l’heure, alors que je rechignais à me lever.

La preuve…

Mon père (en s’arrêtant devant machambre et en allumant la lumière brutalement): Hé! Debout, ou tuvas être en retard!

Moi (en me cachant sous mes couvertures): Cream puff… papaaaa! Je suis encore sous le choc de ce qu’Émile a fait. Je peux pas resterici aujourd’hui aussi?

Mon père (en entrant dans machambre pour tirer sur mes draps): Pas question. De toute façon, jete connais, Dylane, tu veux rester couchée juste parce que tues trop paresseuse pour te lever. Allez, debout!

Moi (en tirant de mon bord): Rapport?! Je suis vraiment traumatisée, tu sauras!

Mon père (en vrai tyran): Mesemble, oui… Si c’était le cas, tun’aurais pas passé la soirée d’hierà rire dans























































































OEBPS/images/img008-02.jpg





OEBPS/images/img008-03.jpg





OEBPS/images/img006-01.jpg
g LotV





OEBPS/images/img008-01.jpg





OEBPS/images/img006-03.jpg





OEBPS/images/img006-02.jpg
/ \ﬁi





OEBPS/images/img008-04.jpg





OEBPS/images/img008-05.jpg





OEBPS/images/img002-01.jpg





OEBPS/images/img029-01.jpg





OEBPS/images/img001-01.jpg
X Makitou AddisoN ¥
Ljox,}mql
Dtﬁlqne

€ 7/”‘\\
( 77






OEBPS/images/img007-01.jpg
i@“’”m e





OEBPS/images/img007-02.jpg





OEBPS/images/img009-02.jpg





OEBPS/images/img009-01.jpg
i
™S





OEBPS/images/img005-02.jpg
Dykane





OEBPS/images/img011-01.jpg
. /]
% /"

)

)

«Travailer DEUX fours par \
gepnaine, cest exigeant.

AvoirtNEcermaing ceulement
fpeur préparer cec valicee,
= Clect etreceant.=

£t Srestn

Se disputer avec son chuim
CINGours avart o grand doport,
cegt frystrant.

W\ae portir on Belgige
i four DIXfoure, c'ect plue
"\ 'emboallant |
jA la condition do e pas
e perdre en plein miliey
dune ville totdement inconnue.

alaytre bout du monde... »

gidle





OEBPS/images/img005-01.jpg
QU ock a\qmg&i

\

%Dé‘\;é

P 79) I
pe)





OEBPS/images/img003-01.jpg





OEBPS/images/img007-03.jpg





OEBPS/images/cover.jpg





